
 

Communiqué de presse 

Lucerne, le 24 mai 2011 

Policier abattu lors d'une expulsion 

« Quand réagira-t-on enfin? » 
pd – Une expulsion d'un logement de Schafhausen près de Berthoud s'est 

malheureusement terminée dans le sang pour deux de nos collègues : lors 
de leur engagement, l'un de ces policiers a été tué et l'autre blessé. La 

Fédération Suisse des Fonctionnaires de Police (FSFP) se déclare choquée 

par cet événement et réclame des mesures. Les quelque 23'000 policiers 

membres de notre association observeront mercredi une minute de silence à 
la mémoire du disparu. 

 

Jour après jour, les policières et les policiers s'engagent en faveur du bien-être et 

de la sécurité de la communauté. Mais qui donc les protège, eux, lorsque les 

situations tournent mal? « Nous entendons cela dans tous les cantons : ce genre 

de violence a gagné en intensité. Alors qu'un policier était jadis une personne 

respectée, il est souvent aujourd'hui insulté ou même physiquement agressé. Ce 

phénomène est certes lié à une banalisation de la violence dans notre société, 

mais aussi à une application laxiste de notre Code pénal. La pratique actuellement 

en vigueur dans nos tribunaux n'effraie plus de nombreux malfaiteurs », déclare 

Max Hofmann, secrétaire général de la FSFP, qui pense en outre : « Nous 

demandons aux politiciens responsables que les agressions contre les policières et 

les policiers soient enfin réprimées plus sévèrement ; car de tels actes sont 

également toujours dirigés contre l'Etat. Il ne peut pas être admis que des délits 

contre des policières et des policiers soient traités comme des bagatelles. Nous 

présentons nos sincères condoléances à la famille de notre collègue décédé à 

l’âge de 39 ans. Nous souhaitons aussi un prompt et complet rétablissement au 

policier blessé.» 

 

Minute de silence 

La FSFP invite ses 23'000 membres à interrompre leur travail pour une minute de 

silence le mercredi 25 mai à 14 heures. Les membres de la FSFP entendent ainsi 

témoigner leur sympathie aux survivants de la victime. Simultanément, ils tiennent 

à manifester un signe clair contre les actes de violence à l'égard des policières et 

policiers dans toute la Suisse, car la violence ne constitue pas un risque de leur 

métier! Il y a à peine un an déjà, la FSFP a voté à Lucerne une résolution intitulée 



 

«Cela suffit!». Elle y demande entre autre une répression plus sévère de la 

violence contre la police, indirectement aussi dirigée contre l'Etat. « Nous estimons 

définitivement que le nombre en croissance constante des délits de violence contre 

les policières et policiers est maintenant suffisant. En tant que syndicat, nous 

allons mettre en œuvre tous les moyens dont nous disposons pour combattre ces 

actes intolérables. Les policières et les policiers s'engagent quotidiennement en 

faveur de la sécurité de la population. A ce titre, ils méritent aussi que nous nous 

engagions pour leur sécurité », affirme Max Hofmann. 

 

Pour de plus amples informations : 

Max Hofmann, secrétaire général de la FSFP, tél. 076 381 44 64 


